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VOIR VOTRE
ENFANT
HEUREUX.

Sauver monautonomie,sauver ma vie !

Une ha
usse d

emandes

d’aide
médicale

à

mourir.

VIVR
E DANS

LA

DIGN
ITÉ.

Annie Kim 27 ans :

Merci de sauver ma

maison, de sauver mon

autonomie, de sauver

ma vie !

Mathieu Harnois

Ce n’est pas en CHSLD

que je pourrais avoir

une vie aussi épano
uie

où chacun de mes

besoins est pris en

compte avec le s
ouci de

les combler.

Yanick Bellemare45 ans : Je suisarrivé ici à 27ans. Si vous nenous venez pasen aide, je sensqu’il y aura unehausse marquéedes demandesd’aide médicaleà mourir.

Josée Lamothe 44 ans :
Je

ne me vois pas dé
ménager

après 20 ans
à ma

résidence, da
ns mon monde

et ma communauté.

FAUTE D’ÉQUITÉ,
136 PERSONNES HANDICAPÉES
EN ROUTE VERS LE CHSLD

«Une décision déplorable qui
coûtera plus cher à l'état»

29 OCTOBRE 2021

Louise Richard : Si ma

résidence ferme les seules

alternatives seront le CHSLD ou

lʼaide médicale à mourir qui

sera alors mon choix. On

permet aux gens de mourir

dans la dignité, moi je veux

vivre dans la dignité car je suis

digne de lʼêtre.
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Québec le 29 octobre 2021

À vous tous, députés de l’Assemblée nationale

Alors que pour tous les québécois, l’annonce de la levée de l’urgence sanitaire pour le début de 2022
est une excellente nouvelle, pour 136 jeunes personnes qui ont des handicaps importants, il en va tout
autrement.

Ces personnes sont hébergées dans 9 ressources gérées par des organismes communautaires qui ont
pour mission principale d’offrir un hébergement avec des services disponibles 24/7. Ces ressources
ont été créées, de concert avec les établissements du réseau de la santé et des services sociaux, pour
offrir une alternative à de jeunes personnes handicapées qui autrement seraient en CHSLD.

Pourquoi la levée de l’urgence sanitaire est une épée de Damoclès ?

Parce que ce sera pour les préposés aux bénéficiaires (PAB) qui œuvrent auprès de ces personnes,
la fin de leur prime de 4$ l’heure accordée pendant la pandémie.

AIDEZ-NOUS À FAIRE COMPRENDRE AUX DÉCIDEURS :

• L’importance de transformer la prime en mesure permanente pour éviter un exode des PAB
vers d’autres emplois;

• Que leur décision crée 2 catégories de préposés aux bénéficiaires au Québec car la prime
est devenue une mesure permanente dans le réseau public (CHSLD et hôpitaux) et dans
celui des Ressources intermédiaires;

• Que le choix comptable est simple à faire entre 900 000 $ et 12 millions $;

• Qu’il faut absolument éviter des bris ou coupures de services et même la fermeture de
certaines ressources, une seule serait une de trop.

L’AQRIPH ne revendique pas un salaire mais une mesure équitable pour assurer la pérennité de ces
milieux de vie exceptionnels pour 136 jeunes personnes lourdement handicapées actuellement mais
aussi pour toutes celles qui pourront bénéficier de ces milieux alternatifs dans l’avenir.

Alors aidez-nous auprès du MSSS, des ministres Dubé, Carmant, Boulet et Lebel pour corriger cette
iniquité induite par le gouvernement.

MERCI DE PRENDRE CONNAISSANCE :

1. De l’état de situation élaboré avec les ressources par l’AQRIPH à la demande du MSSS
(disponible sur le site internet de l’AQRIPH)

2. Des nombreuses sorties publiques dans les médias des dernières semaines sur le sujet

3. Des témoignages joints dans le présent cahier de la part de personnes hébergées, de
parents et de membres du personnel de ces ressources.

Merci d’assurer par votre intervention, la pérennité de nos 9 ressources d’exception.

Isabelle Tremblay
Directrice de l’AQRIPH

418.407.1664
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1355 Rue des Cyprès, Trois-Rivières,
Québec G8Y 0G5

direction@residenceentredeux.com

(819) 694-1483
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Ste-Geneviève-de-Batiscan, le 4 octobre 2021

Objet: Résidence Entre-Deux Trois-Rivières

Membres de l'Assemblée nationale

Cette lettre se veut un témoignage vécut par notre famille concernant la résidence Entre-Deux, milieu
de vie normal et sécuritaire, pour des personnes vivant avec une déficience physique sévère.

Je suis Raymond Rinfret, mon épouse Louise
Trépanier et notre fille Annie Rinfret quadraplégique et
ayant une cyphose et une scoliose.

Dans les années 1990, à l'aube de la retraite, inquiets
de l'avenir de notre fille vivant avec nous et advenant
notre incapacité à la garder. Le seul endroit était les
maisons pour personnes âgées. Louise a fait parti du
comité de création de la résidence Entre-Deux.

La résidence Entre-Deux est un milieu vie normale et
sécuritaire, offrant des services AVQ (Aide à la vie
quotidienne) et AVD (Aide à la vie domestique) pour
des personnes vivant avec une déficience physique
sévère.

En 1997, Annie âgée de 30 ans intégrait un des 12 logements du projet, situé dans l'édifice de l'OMH
sur la rue Labadie.

Annie, a développé une certaine autonomie dans un milieu de vie sécuritaire et répondant à ses
besoins. Pour nous, ce milieu de vie nous sécurisait et nous entrevoyons l'avenir avec optimisme et
confiance. Avec l'augmentation des demandes, une deuxième résidence de 12 logements fut ouverte
en 2002 à Cap-de-la-Madeleine, sur la rue Dussault.

En 2011 à TR, déménagement des 12 logements dans une nouvelle bâtisse de l'OMH sur la rue des
Cyprès. Ce milieu de vie permet à des jeunes adultes de vivre une certaine autonomie et
indépendance, ayant des activités scolaires ainsi que des activités sociales et culturelles dans des
organismes pour personnes handicapées. Depuis 23 ans, mon épouse et moi, sommes impliqués
comme proches aidants auprès d'Annie et d'autres résidents. Moi, j'ai siégé sur le conseil
d'administration de façon séquentielles.

En situation COVID 19, pour contrer la pénurie de personnel, l'exode des préposés et après discussion
avec le CIUSSS, la prime de 4,00$/hres fut accordée. Aujourd'hui cette prime est questionnée et
cela place la résidence dans une situation précaire de continuité et d’équité salariale versus les
préposés du réseau. Mettant ainsi en danger son existence et sa mission.

Nous sommes convaincus, que pour ces personnes qui vivent avec une déficience physique sévère
ainsi que pour leurs parents, ce milieu de vie doit continuer sa mission qui est "d'humaniser lorsque
le système tend à déshumaniser"

Au nom d'Annie et de nous ses parents, nous vous remercions d'accorder votre attention à notre
demande de support financier pour la résidence Entre-Deux.

Mesdames, Messieurs membres de l'Assemblée nationale. Nous avons besoin de vous.

Annie Rinfret, Louise Trépanier et Raymond Rinfret

70 pointe Trudel Ste-Geneviève de Batiscan PQ G0X2R0 Tél; 418-362-3360
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Le 6 oct. 2021

Monsieur Stéphane Roy

1355 des cyprès app.4 Trois-Rivières (Québec) G8Y 0G5

Je me présente Stéphane Roy, 43 ans et j’habite à la résidence entre-deux depuis le 28 sept.
2015 donc, ça fait 6 ans que, j’habite là.

J’aimerais que les intervenantes gardent leur prime COVID car leur travail est très physique, surtout
que la covid est toujours présente et que je fais, présentement un programme scolaire en ligne ASP
Lancement d’une Entreprise avec Carrefour formation Mauricie | LANCE TA CARRIÈRE!
(cfmfp.ca) et ne pas avoir à m’inquiéter si, je vais pouvoir terminer le programme.

Je vous remercie d’avoir consacré de votre précieux temps pour lire cette lettre, en conclusion, je vous
apporterez une solution: il y a des subventions du gouvernement fédérale Subventions et
financement pour les entreprises - Canada.ca dans le domaine de la santé et à but lucratif d’autre
subventions pour payer les employées, faites des recherches de subventions, monter un dossier pour
obtenir la subvention. Je vous souhaites de belles recherches et un avenir florissantes pour la
résidence.

Stéphane Roy
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Bonjour, je m’appelle Annie-Kim Charest-Talbot, j'ai 27 ans
et j'ai la paralysie cérébrale. Je suis comme tous les autres
jeunes de mon âge qui veulent développer leur autonomie et
voler de leurs propres ailes. Cependant, quand on a un
handicap, prendre un appartement ne se fait pas comme tout le
monde, il faut que l'appartement corresponde à nos besoins.
C’est ce que m'a apporté la résidence Entre-Deux, la possibilité
de vivre une vie normale, libre et stimulante. Je suis dans un
milieu de vie sécurisant qui correspond à mes besoins. J'habite
à la résidence Entre-Deux depuis 2 ans.

Voici ce que la résidence Entre-Deux a changé dans ma
vie. Avant d'arriver à la résidence j'étais très sensible au
toucher et j'avais peur d'avoir mal; venir à la résidence m'a
appris à faire confiance aux autres, à avoir confiance en mon
propre corps et surtout en ma propre capacité de réussir dans
la vie. Je pensais que je n'étais pas capable de sortir seule de
chez moi et je n'osais pas me déplacer dans la rue, aujourd'hui
c'est mission accomplie.

J'ai aussi pris davantage de responsabilités financières pour
gérer mes comptes. La résidence m'a aussi permis une plus
grande liberté au niveau de mes loisirs, je peux me permettre
d'avoir des activités en soirée comme les horaires des soins
sont plus flexibles. C'est moi qui décide quand je me couche et
je ne suis pas dépendante d’heures fixes comme c'était le cas chez mes parents. Ceci m'a permis
d'acquérir un plus grand pouvoir décisionnel de ma propre vie et des choix que je fais pour moi. Les
préposés sont très dévoués et comprennent les défis que nous vivons au quotidien, ils sont toujours là
pour nous soutenir.

Aujourd'hui c'est à nous de les soutenir, je parle ici aux noms de tous les résidents qui habitent les
neufs ressources intermédiaires communautaires du Québec. Nos employés sont dévoués,
professionnels, gentils et à l'écoute. Ils font le même travail que n'importe quel préposé dans une autre
ressource intermédiaire. Ils nous habillent, nous donnent notre bain, nous changent quand nous en
avons besoin. Ils prennent le temps de créer une relation de confiance avec nous.

Pour nous c'est un non-sens de vivre avec le stress quotidien que ces gens que nous aimons, même
pour ceux et celles que nous venons de réussir à engager, pourraient repartir pour une question de 4
$ ce qui entraînerait la fermeture de notre maison, pour nous c'est complètement inconcevable de
penser à perdre notre maison pour 4 $ alors que celui-ci a été accordé aux autres ressources
intermédiaires.

Que feraient nos élus politiques, s’ils étaient à notre place et qu'en plus de vivre avec un handicap leur
maison pourrait leur être enlevée pour 4 $? Pour ma part à 27 ans je suis une jeune femme active dans
la société qui s'implique dans plusieurs organismes et comités, je fais des conférences et j'ai étudié en
théâtre. La résidence est un milieu de vie stimulant où tous les gens me soutiennent dans mes projets
personnels et professionnels.

Je suis passionnée par la télévision et le cinéma, j'aimerais devenir comédienne afin de participer à la
visibilité des personnes handicapées dans notre société.Vous comprendrez donc pourquoi je ne me
vois pas du tout aller vivre dans un CHSLD. Il serait démotivant pour moi de passer de mon bel
appartement 3 ½ à une petite chambre entourée de personnes âgées. Pour moi ce serait me dire que
déjà à mon âge je ne peux plus rien apporter à la société et mettre un frein à tous mes projets d’avenir.
Je suis pourtant une citoyenne à part entière et tiens à rester active le plus longtemps possible.

Merci de sauver ma maison, de sauver mon autonomie, de sauver ma vie.

MERCI! Annie-Kim Charest-Talbot
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Bonjour,

Je suis Denise Charest, mère de Annie-Kim Charest-Talbot, qui demeure dans son appartement
adapté de la Résidence Entre-Deux de Trois-Rivières. Annie-Kim a 27 ans, elle a la paralysie
cérébrale, elle a besoin d’aide physiquement pour ses soins quotidiens (se laver, s’habiller, se faire
transférer dans son fauteuil roulant, faire et servir ses repas, etc…).

Par contre, elle n’a aucun handicap intellectuel, elle a étudié au Cegep ainsi qu’à l’UQTR, elle participe
également à plusieurs activités culturelles, organismes communautaires et siège même sur certains
conseils d’administration. Elle est une citoyenne active dans sa communauté.

Présentement, le gouvernement refuse de rendre permanente la prime COVID de 4$… Ce refus met
en danger la survie de la résidence Entre-Deux ainsi que de résidences semblables dans 9 régions du
Québec. Comment ferons-nous pour garder nos employés alors que cette prime devient permanente
partout dans le réseau, même dans les Ressources intermédiaires???

Je suis complètement DÉSEMPARÉE… Que va devenir ma fille??? Comment pouvez-vous
laisser tomber les PERSONNES qui vivent dans ces résidences???

Croyez-vous qu’elles ne valent pas la peine d’être supportées parce qu’elles sont en fauteuil
roulant??? Ce sont des personnes réelles, membres actifs de notre société, qui y apportent leurs
contributions.

Ma fille a 27 ans, très intelligente, avec une vie active, qui a sa demeure à la Résidence Entre-Deux,
c’est sa maison! VOUS N’ALLEZ PAS L’ENVOYER DANS UNE CHAMBRE DE CHSLD… (où il vous
en coûterait beaucoup plus cher $$ pour vous en occuper…) Elle n’est PAS MALADE… Elle est en
fauteuil roulant et a une vie active…

Allez visiter ma fille dans son appartement adapté, vous comprendrez que ces personnes ne
sont pas des « cas » de CHSLD..

Je vous supplie de prendre les bonnes décisions et vous dis MERCI de les prendre afin de
conserver une vie normale pour des personnes normales en fauteuil roulant!!!

Merci!

Denise Charest
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Bonjour,

Je m’appelle Douglas Talbot, je suis retraité et je suis le père de Annie-Kim Charest-Talbot, qui
demeure dans son appartement adapté à la Résidence Entre-Deux de Trois-Rivières. Annie-Kim est
âgée de 27 ans, elle est née à 24 semaines avec la paralysie cérébrale, elle a besoin d’aide pour ses
besoins physiques et ses soins quotidiens (se laver, s’habiller, se faire transférer dans son fauteuil
roulant, ainsi que faire et servir ses repas, etc…).

Par contre, elle n’a aucun handicap
intellectuel, elle a étudié au Cegep ainsi qu’à
l’UQTR, elle participe également à plusieurs
activités culturelles, organismes
communautaires et siège même sur certains
conseils d’administration, elle a aussi fait
plusieurs conférences pour exprimer les
besoins qu’ont les personnes à mobilité
réduites. Elle est une citoyenne active dans
sa communauté.

Présentement, le gouvernement refuse de
rendre permanente la prime COVID de 4$…
Ce refus met en danger la survie de la
résidence Entre-Deux ainsi que de
résidences semblables dans 9 régions du
Québec. Comment ferons-nous pour garder
nos employés alors que cette prime devient
permanente partout dans le réseau, même
dans les Ressources intermédiaires ???

Il m’est très difficile de comprendre et d’accepter une telle situation qui à mon sens est vraiment injuste
autant pour tous les employés de la résidence Entre-Deux qui prennent soin ma fille ainsi que les
résidences des autres régions, comment pouvez-vous laisser tomber les PERSONNES qui vivent dans
ces résidences ???

Croyez-vous qu’elles ne valent pas la peine d’être supportées parce qu’elles sont en fauteuil
roulant ??? Ce sont des personnes réelles, membres actifs de notre société, qui y apportent
leurs contributions.

Ma fille a 27 ans, très intelligente et très déterminée, avec une vie active et qui a sa demeure à la
Résidence Entre-Deux, c’est sa maison! Je ne crois pas qu’elle mérite de se retrouver dans un
CHSLD… (où il vous en coûterait beaucoup plus cher $$ pour vous en occuper…) Elle n’est PAS
MALADE… Elle est en fauteuil roulant et a une vie active…

Au cours des deux dernières années M. Legault nous a demandé de l’écouter, de lui faire confiance,
qu’il était fier de nous, les Québécois, aujourd’hui c’est moi qui lui demande de faire ce petit effort, de
garder ce 4$ comme prime permanente pour nos employés de ces résidences qui prennent soin de
nos enfants.

Je vous supplie de prendre les bonnes décisions et vous dis MERCI de les prendre afin de
conserver une vie normale pour des personnes normales en fauteuil roulant !!!

Merci!

Douglas Talbot
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Je suis arrivé à la résidence Entre deux depuis 1 an et demie nous
avons des intervenantes très dévouées, ils sont là pour nous levées le
matin, couché et le soir et si on a besoin dans le jour pour nous
habillées depuis que je suis arrivé ici je me sens plus relax je sais qu'il
y a quelqu'un a un besoin et ça me rassure il ne faut pas perdre ce
service..

Merci, Michel Gélinas

A qui de droit:.

Je demeure à la Résidence Entre-deux depuis 8 ans. Les services sont excellents et sont faits
24 heures sur 24...

J'aimerais y demeurer le plus longtemps possible.

Selon la ministre Marguerite Blais ,elle aimerait qu’il y ait beaucoup plus de ces résidences.Les
personnes qui y vivent sont des gens dans la moyenne de l'âge.

Ça serait désastreux et onéreux de nous envoyer dans des C.H.S.L.D quand nous pouvons
fonctionnés en faisant encore différentes choses par nous même.

Leonard Bellerive
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Lettre aux députes et ministres

A vous tous membre de l’Assemblée Nationale

La résidence Entre-Deux joue un rôle très important pour nous les parents. Elle nous apporte :

1) La sécurité de savoir que nos enfants vive dans un milieu sain et sous surveillance 24 hr sur 24.

2)Elle permet à nos enfants de développer leur autonomie et leur indépendance ce qui nous rassure
car nous ne sommes pas éternels.

3) Elle procure un répit sécuritaire et nécessaire aux parents

4) Elle maintien en milieu de vie qui répond aux besoins de ceux qui y vivent.

5) Ce n’est pas parce que les bénéficiaires des Résidence Entre-Deux sont à mobilité réduite qu’ils ne
peuvent vivre normalement comme tout autre être humain normal.

Pourquoi ne pas accorder le
financement nécessaire pour le
maintien de leur milieu de vie
comme vous la faite pour les RI .

Alors nous parents, nous demandons
au gouvernement d’enlever l’épée de
Damoclès qui pend sur nos têtes et de
régler définitivement le problème de
sous financement afin de permettre à
tous de vivre une vie paisible sans se
demander ou elles iront vivre si le
financement n’est pas là.
Nos préposées ont droit à la prime
Covid de façon permanente comme
vous l’avez accordé à d’autres
résidences.

C’est une discrimination envers nos
préposées et nous comme parents
subissons une pression additionnel sachant que nous devrons vivre avec un exode de nos préposées
qui mènera à la fermeture des deux résidences Entre-Deux de Trois-Rivières

POURQUOI LA PRIME DE $4.00 N’EST PAS POUR NOUS AUSSI ?
POURQUOI ???

André et Carmen Lamothe

Parents très inquiets
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Mr Dumont est arrivé il y a plus d'un an et demi il est
très satisfait des intervenantes avec le service au
bain au lever et au couché les transfert sur sa chaise.

Il prépare les repas et il se sent en sécurité .

Merci de Michel Dumont

Moi Suzanne je demeure à la Résidence Entre-deux parce que c'est un appartement avec un
service d'intervenantes 24 heures par jour où le personnel est très gentil et respectueux.

Et je veux rester le plus longtemps possible.

Suzanne Boily

Lettre aux membres de l’Assemblée Nationale

Pourquoi vouloir me priver de mon bonheur.

J’habite à la Résidence Entre-Deux du Cap de La Madeleine
depuis 20 ans déjà et je ne veux pas déménager. Je suis
bien soigné, mon maintien et mes soins sont supers .

Privé du $4.00 de la prime Covid met en péril ma maison,
mon chez moi.

Je ne me vois pas déménager à 44 ans après 20 ans
dans mon monde et ma communauté

Vous ministres et députés, prenez ma place et vous seriez
content de ne pas déménager.

Josée Lamothe
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Bonjour je m'appelle Ghislaine Jacob.

C'est inacceptable qu'on enlève la prime covid c'est important pour
nous de conserver les quelques employés qui continuent ici, nous
avons besoins d' eux pour demeurer ici, je n' ai pas envie d'aller
ailleurs où je ne serai pas bien , en enlevant cette prime, c'est nous qui
allons perdre au change comme d'habitude, je demande au
gouvernement de ne pas faire ça car c'est avec notre argent qu’il
dépense dans quel but, la pandémie est déjà assez dure pour nous
sans ajouter ça en plus , les résidences ont besoin de cet argent pour
survivre comme le gouvernement veut une bonne économie,
alors,c'est le temps de nous le prouver, merci d'avance,

Ghislaine Jacob.

Trois-Rivières le 6 octobre 2021

Mesdames et messieurs,

J’habite la Résidence Entre-Deux de Trois-Rivières depuis maintenant
presque 18 ans. Réussir à boucler notre budget a toujours été un défi
hors du commun. Nous avons au fil des années fait beaucoup de
sacrifices afin de préserver une certaine qualité de vie qui nous
permettaient de continuer de vivre chacun dans nos appartements tout
en continuant de recevoir des services 24h/24. Cependant, nous
sommes arrivés à un moment critique où la survie de notre résidence
est menacée.

Les salaires des préposés aux bénéficiaires ont explosé dans le
réseau public. Nous avons réussi de peine et de misère à engager
assez de personnels pour nous donner nos soins, mais nous n'y
arrivons plus. Comment pouvons-nous attirer des candidats quand
nous pouvons leur donner à peine 15$ de l'heure à l’embauche ?

Le CIUSS-MCQ nous ferme la porte et refuse de nous aider
davantage. Quelles sont les solutions : couper davantage dans les services ? Notre sécurité serait
mise en danger. Les personnes qui vivent à Entre-Deux ne sont pas des cas de CHSLD. Nous
sommes jeunes, actifs socialement et nous retrouver en CHSLD est impensable pour chacun
de nous.

Je suis arrivé ici à 27 ans, j’en ai maintenant 45. Mon arrivée dans cette résidence m'a carrément
sauvé la vie. Quand ma vie a basculé à 26 ans et que j'ai perdu l'usage de mes mains et de tout ce
qui se situe en bas des épaules, je n'avais plus aucun goût de vivre. Avec le temps, le fait d'avoir pu
retrouver une certaine indépendance et mon intimité, j'ai repris goût à la vie.

Je vous demande donc d’agir rapidement, car cette prime de 4$ covid qui fait une grande différence
pour nous est sur le point de nous être enlevée. Un changement de milieu de vie pour le CHSLD
signifie pour nous l'enfer sur terre. Si vous ne nous venez pas en aide, je sens qu'il y aura une
hausse marquée des demandes d’aides médicales à mourir dans la prochaine année.

Merci

Yanick Bellemare
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145, rue Dussault app. 117 Trois-Rivières
(Québec) G8T 6B5 (819) 801-0418

Depuis 2017 j’habite la résidence Entre-
Deux du Cap-De-La-Madeleine et j’ai
acquis beaucoup d’autonomie grâce à
mon appartement.

J’ai un spina-bifida de naissance et entre
ma naissance et 2015, j’ai habité chez
mon père. Par la suite, j’ai rencontré une
femme avec qui j’ai habité pendant 2 ans
mais ça n’a pas été de tout repos comme
relation. En apprenant l’existence de la
résidence, je me suis dit que ce serait le meilleur endroit pour moi.

Comme je suis en fauteuil roulant de naissance, je ne suis pas capable de m’occuper des tâches
quotidiennes de la vie. Je ne saurais me faire à manger seul. Ni faire mon lavage. Ici, nous sommes
bien traités et nous sommes comme une famille. J’ai une déficience physique, mais aucunement
mentale. Je ne me verrais pas finir mes jours dans un CHSLD alors que j’ai seulement 33 ans.

Les résidences pour personnes en fauteuil roulant sont importantes parce qu’on n’a pas à engorger
le système de santé encore plus.

Dans une ressource comme la nôtre, un employé est payé le même salaire qu’une personne qui
travaille dans une épicerie et c’est pourtant une vocation que de s’occuper de gens en fauteuil
roulant. Je pense qu’un salaire plus élevé serait de mise pour garder de bons employés dans notre
ressource.

Je n’ai pas envie de perdre mon autonomie, je peux sortir quand je veux et revenir quand je veux
parce que je suis chez moi. Je n’ai pas de permission à demander pour sortir ou pour revenir tard.

Comme mon handicap est de naissance, je n’ai jamais connu autre chose qu’un fauteuil roulant.

Mon père a fait son possible pour bien me faire sentir toute ma vie et me montrer que je suis une
personne à part entière et non seulement un fardeau.

En perdant une ressource comme la résidence, je n’aurais pas d’autre choix que de retourner chez
lui, à la campagne.

Il y a beaucoup moins de ressource à la campagne qu’en ville. Les soins y sont moins bons et
comme il n’y a pas beaucoup de ressource comme la nôtre nous ne voulons pas perdre notre maison
et nos soins. Nous demandons donc la bonne foi de notre gouvernement pour maintenir les
ressources et faire en sorte que nous n’ayons pas à déménager. Un déménagement pour une
personne comme nous, c’est beaucoup plus difficile. Malgré que mes parents sont encore en vie, ils
vieillissent et je n’aurais pas envie de demander encore à mon père de m’aider à revenir chez lui.

Je pense sincèrement que notre résidence a sa place dans le paysage québécois et si nous
voulons avoir une nation qui accepte tout le monde, nous devons faire un effort pour garder
ces ressources qui facilitent la vie des gens dans le besoin.

Bien à vous

Alexandre Degongre
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Je m’appelle le Jessika et je suis diplômée préposée
aux bénéficiaires.

Depuis peux je travaille pour la résidence Entre-deux,
mais depuis des années que je suis le domaine de la
santé. Mon métier c’est moi, c’est ce que je suis tous les
jours de ma vie.

Une personne qui prend soin des gens, qui les
écoutes, qui fait en sorte que leur journée soit
meilleure ou encore plus belle.

Ce qui me motive aussi maintenant et rend mon travaillé
encore plus joyeux c’est la prime parce que oui j’ai du
cœur, j’ai des valeurs, mais j’ai aussi ma vie et celle de
mon enfant qui coûte légèrement de plus en plus cher.

Maintenant le gouvernement veut nous enlever cette
prime qui nous permet d’avoir un salaire un peu plus descents et c’est très démotivant.

Je ne pourrais pas rester à 15$ ou même 17$ et beaucoup d’entre nous vont quitter.

Moi j’aimerais être en mesure de rester, les locataires ont besoin de nous, ils ont besoin de tous les
préposés. Je me demande comment ils vont faire si la plupart des préposées quittent la résidence.

Si vous nous enlevez cette prime dites-vous que c’est comme si vous enleviez la moitié de ce qu’il y a
dans mon frigo.

Nous méritons le même salaire que dans des R.I . Je ne comprends juste pas. C’est une insulte à ma
profession. Celle que j’ai choisie et a lequel j’aime.

Merci de votre compréhension

Jessika Turner
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80, 116e Rue Shawinigan (Québec) G9P 5K7
info@villatournesol.org

819 536-5333
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L’ENVOL
DE ST-PASCAL
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Coordonnatrice et gestionnaire depuis déjà onze ans, comme le temps passe
rapidement !

Comment ce beau projet s’est enraciné à travers mon dévouement, mes valeurs,
l’aspiration du don de soi ainsi que l’affinité du contact auprès de la clientèle handicapée.

Après avoir passé à travers plusieurs tempêtes, celles des enjeux de la construction, du
démarrage, de la mise en place des services, du partenariat, de la pénurie du personnel
et ce même avant COVID !

En fait, ce boni offert aux employés est apparu à cause d’une catastrophe mondiale n’est
ce pas? C’est en fait une approbation de nos gouvernements que ces employés qui
assurent le bien être de nos locataires, l’aide aux soins, à la vie domestique, à la sécurité
ainsi qu’à la protection de leur vulnérabilité est un incontournable et indispensable besoin
à ces personnes.

Comment pouvons-nous nous imaginer l’impact éminent que cela pourrait causer sans
la continuité de cette prime. Démissions ! Instabilité ! Insécurité ! Détresse ! Comment
pourrons-nous poursuivre dans le manque de personnel déjà présent ?

J’OSE PAS M’IMAGINER DE VOIR DES FAMILLES DÉCHIRÉES ET RELOCALISANT
CES PERSONNES À DES ENDROITS QUI NE LEURS CONVIENT PAS !

La Résidence L’Envol est un milieu d’hébergement adapté aux personnes handicapées
qui désirent grandir dans un projet de vie, de s’épanouir, de vivre normalement dans la
société et plus de briser l’isolement. Nous assumons l’encadrement nécessaire à ces
personnes en plus de protéger la vulnérabilité qui les habitent.

Souhaitons pouvoir sensibiliser nos dirigeants à la rémunération adéquate et que
nous puissions poursuivre ce beau travail que nos préposées offrent.

Julie Lemieux
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Jean-Pierre Rossignol

Je ne peux pas croire que le gouvernement de la CAQ qui investit une
fortune pour construire des maisons pour les ainés afin que ceux-ci
puissent vivre dans un milieu de vie adapté à leur condition avec tous
les services et le support dont ils ont besoin va laisser tomber ces
ressources pour personnes handicapées qui sont déjà fonctionnelles
et qui répondent tellement bien aux besoins de ces personnes.

Ma fille Johanne, 46 ans, est demeurée 21 ans en famille d'accueil.
Pendant ces années, elle n'était pas vraiment heureuse, était
dépressive, souriait rarement et me disait souvent qu'elle voulait
disparaître.

C'est dans son petit studio de la Résidence L'Envol que Johanne
s'est vraiment épanouie. Elle a retrouvé son sourire et son goût
de vivre. Maintenant, son chez-vous, c'est L'Envol. Elle a trouvé
un milieu de vie stimulant avec tous les services dont elle a
besoin et, avec le support des employées a amélioré de
beaucoup son autonomie.

Malheureusement, depuis quelques années, à cause du manque de ressources financières, L'Envol a
énormément de difficultés à garder son personnel. On a déjà dû faire quelques quarts de travail de nuit
afin de permettre aux employées de prendre leurs vacances d'été.

La situation ne peut pas durer. Si L'Envol ne reçoit pas plus d'aide, on s'en va vers la fermeture.

Le gouvernement doit savoir que ces Ressources représentent le milieu de vie idéal pour ces
personnes handicapées, et de plus, leur fermeture signifierait des coûts supplémentaires pour le
gouvernement.

Je n'ose même pas m'imaginer l'impact qu'aurait cette fermeture sur la santé mentale de Johanne. Ce
serait sûrement et en pire le retour des dépressions et des idées suicidaires sans aucun espoir de
pouvoir améliorer son sort.

PENSEZ-Y AVANT DE DÉTRUIRE SON PARADIS.

Jean-Pierre Rossignol

Père de Johanne
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Nous sommes les parents d'une jeune fille de 47 ans qui souffre d'une déficience physique et
intellectuelle. Comme nous sommes des parents dans les 80 ans et que nos forces physiques ne nous
permettaient plus de nous occuper adéquatement de notre fille, la résidence l'Envol construite à St-
Pascal, dans notre milieu grâce à la générosité, à la collaboration et au soutien physique, monétaire
des gens de notre région, au travail acharné des responsables de l'association des personnes
handicapées du Kamouraska. La résidence l'Envol a vu le jour.

Heureux sommes-nous d'avoir dans notre milieu une résidence aussi chaleureuse, aussi
efficace, aussi soucieuse du bien-être de nos personnes handicapées.

Pour maintenir une aussi belle qualité de vie à ces personnes, il faut compter sur la vigilance, le
professionnalisme des personnes qui dirigent l'Envol, de l'humanité et l'ouverture d'esprit des
personnes qui dispensent soins et soutien aux personnes qui y habitent.

Il est donc important que pour maintenir les qualités du service, les personnes qui y travaillent reçoivent
un salaire correspondant pour que ces milieux de vie continuent de dispenser des services de qualité
et sécuritaires pour répondre aux besoins spécifiques à chacune des personnes qui y vivent.

CONSERVONS ADÉQUATEMENT CES MILIEUX DE VIE SI INDISPENSABLES DANS NOS
MILIEUX.

Suzanne Moreau et Joseph Briand parents de
Patricia Briand résidente de l'Envol à St-Pascal
Kamouraska
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Si Marianne n’avait plus son logement, ce serait un très grand retour en arrière. Pour Marianne, ça
mettrait un frein à son autonomie. Revenir vivre avec ses parents lui enlèverait aussi de l’estime d’elle-
même.

ELLE EST FIÈRE D’ÊTRE EN APPARTEMENT COMME SES SŒURS.

Elle est toujours prête à retourner chez elle après une visite ici. C’est un pas de plus vers l’autonomie.
De plus, la vie à L’Envol lui donne un milieu social, favorise les contacts avec les autres. Chez nous,
elle était isolée sauf les moments où elle était au travail ou à l’école.

POUR NOUS, JE N’OSE MÊME PAS IMAGINER. NOUS VIEILLISSONS.

Nous pensons à ce qui arrivera lorsque nous ne serons plus là. Au moins, elle a son chez-elle. C’est
plus rassurant. Bien sûr, nous continuons de ‘nous en occuper’, mais ça n’a rien à voir avec le fait
qu’elle vive avec nous.

Notre vie changerait beaucoup. Adieu la liberté normale des couples de notre âge. Je ne peux me
faire à l’idée.

C’est plus fort que moi de penser que les prisonniers ont plus de service que les personnes
handicapées.

Jacinthe

« C’est frustrant parce qu’on fait le même travail
quand même.

C’est un travail que j’ai déjà fait en plus ailleurs
dans le réseau. Si quelqu’un m’offre un meilleur
salaire, je vais traverser. »

Sylvie Roussel, préposée à la résidence L’Envol.
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TEXTE INTÉGRAL DE MICHEL

bonjour julie voici mon texte pour le gouvernement . Je m'appelle Michel pendant 10ans que
moi reste levol. quand sur la nouvel peut detre fermais telement peine dire coment ; moi mee
tente pas dutout aler aileur parcque plus pareil on peux pas perdre bels bastiste la comite
mis defort projet la come notre deux eme chez nous moi , des fois moi rent visite ma famille
la fin semain e mes place levol auii si garder empoloyer levol chalereux monter leur salaire
et des fois seras pas trop deux horcialaire coem de soir merci ministre prisletemp ecouter

CONNAISSANT BIEN LES MESSAGES DE MICHEL VOIC MON AIDE POUR REPRODUIRE LE
SENS DE SON MOT

Voici mon message pour le gouvernement. Je m'appelle Michel et j’habite à L’Envol depuis 10 ans.
Quand j’ai vu la nouvelle sur le placoteux.com.

J’AI EU DE LA PEINE ET TELLEMENT PEUR QUE L’ENVOL FERME.

Ça ne me tente pas du tout d’aller vivre ailleurs, moi je ne veux pas perdre la belle baptiste, le comité
a mis beaucoup d’efforts pour faire ce projet et de nous faire un milieu de vie comme dans une vrai
maison.

J’aime aller voir ma famille pour les congés et la fin de semaine mais je veux garder ma place à
L’envol.

Je veux aussi garder les employés, c’est chaleureux et réconfortant. Souhaitons pouvoir offrir un
salaire aux auxiliaires.

MERCI AUX MINISTRES DE PRENDRE LE TEMPS DE M’ÉCOUTER.

MICHEL BOUCHER, LOCATAIRE.
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LESAMANDIERS
LANAUDIÈRE
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Isabelle St-Denis, membre et locataire des Logement avec services Les Amandiers

MA NOUVELLE VIE
Bonjour, je me présente je m’appelle Isabelle, j’ai 49 ans et j’ai la chance d’être la maman
d’Abygaël 18 ans et de Jonathan 28 ans.

J’ai toujours été une femme active, même très active.

En 2014, j’ai eu un bête accident de la vie qui m’a emmené à un diagnostic de tétraplégie. S’en est suivi
un difficile parcours de plusieurs étapes de réadaptation, de l’acceptation de ma nouvelle réalité
physique et de la perte de mon domicile.

Après avoir vécu à l’hôpital (5 semaines), à l’Institut de réadaptation de Montréal (3 mois), à l’Institut
de réadaptation Lucie-Bruneau (7 mois) et au sous-sol d’une famille d’accueil qui était non-
accueillante, j’ai entendu parler des Amandiers, un organisme communautaire qui offre des
appartements adaptés avec des services d’intervenants en soutien à domicile communément appelé
préposés aux bénéficiaires 24 heures / 7 jours, même le dimanche et à Noël.

Ces intervenants se donnent corps et âmes pour notre bien-être. J’y suis sécurisée et bien entourée,
j’ai tous les soins dont j’ai besoin DANS MON DOMICILE À MOI et ce sans être bousculée et à mon
rythme. Ce que je suis capable de faire, je peux encore le faire, tel que faire mon épicerie et manger
ce que je décide et non ce qu’un cuisinier décidera.

Je considère que j’ai l’immense privilège d’y avoir une place à moi
Isabelle et non être un numéro de chambre.

AH oui ! Je vous ai dit que j’avais une fille, eh bien je peux aussi être
une mère pour ma belle grande fille. J’en ai la garde partagée, elle a sa
chambre dans mon appartement, ensemble nous sommes une famille
qui habite un 4 et demi, comme toute mère avec sa fille. En CHSLD, il
serait impossible pour moi de créer ces beaux et bons moments mère-
fille, ensemble dans notre maison à nous.

La pandémie a apporté pour tous des changements, du stress, une
nouvelle réalité, etc. Nous entendons les annonces ministérielles à la
télévision et nous sommes fiers qu’enfin les gens qui nous aident au
quotidien soient enfin reconnus. Sans eux, je ne peux demeurer dans
mon logement, et mes voisins non plus.

Mais voilà qu’en tant qu’administratrice de l’organisme les Amandiers,
j’apprends que la reconnaissance financière n’est pas reconnue envers
notre personnel DONC voilà pour moi un stress supplémentaire. J’ai vu du personnel nous quitter pour
un meilleur salaire, chose que je comprends très bien en tant qu’ex-travailleuse. Si nous ne pouvons
pas offrir des salaires égaux au personnel de la santé à nos intervenants, le recrutement étant déjà
difficile là il sera inaccessible.

J’espère sincèrement être entendue par nos décideurs gouvernementaux. Pour des jeunes
comme moi, avec ou sans enfant, la vie de CHSLD est évitable si les organismes qui nous
aident ont les moyens financiers de concurrencer avec les organismes publics.

Pour nous les résidents, une baisse de services c’est une chose, mais plus d’intervenant en maintien
à domicile pour nous aider, cela veut dire un placement en CHSLD.

De plus, pour ma part, je perdrais la garde partagée de ma fille et ça je ne peux tout simplement pas
l’envisager. Il est hors de question que je fasse le pas dans un CHSLD.
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Julie Alexandre , administratrice et résidente des Logements avec
Services Les Amandiers

Je veux vous raconter une petite histoire. Vendredi soir 6 h je décide que
je veux faire une croustade aux pommes. Jusque-là vous allez me dire
il y a rien d'extraordinaire là-dedans.

Et bien voici pourquoi je tenais à vous
raconter cette petite histoire. si je n'avais pas
mon appartement adapté avec service de
préposé 24 heures sur 24. je ne pourrai pas
faire ce genre de petits plaisirs de la vie. voilà
pourquoi on demande au gouvernement de
considérer les préposée des organisme
communautaire à la même égalité que les
préposés travaillant en CHSLD ou en centre
hospitalier nous demandons garder la prime
au-delà de la fin de l'urgence sanitaire.

Je me présente, Brian Tuesta Carrasco. J’ai 35 ans. Ça fait
12 ans que je suis infirmier auxiliaire. Quand j’ai terminé
mes études, j’ai commencé à travailler dans une résidence
privée pour aînés. Mon but était d’accumuler de
l’expérience pour ensuite aller au public.

Toutefois, je suis tombé en amour avec ma résidence et j’ai
continué à y travailler pendant 10,5 ans. J’aimais m’occuper
des personnes aînées qui avaient besoin de soins. Mes
conditions de travail n’étaient pas si mal : j’avais quand même
le temps de bien m’occuper des résidents, de parler de leurs
problématiques avec leur famille, etc.

Cependant, après 10,5 ans, j’ai eu une grosse remise en
question. Celle-ci avait débuté bien avant la pandémie, mais
cette dernière l’a exacerbée. Mon contexte de travail avait
changé. Je n’avais plus le temps de bien faire mes tâches et je
manquais de reconnaissance de la part de mon employeur.

Je suis donc allé chercher de nouveaux défis dans le secteur communautaire. Je peux maintenant
m’assurer d’avoir le temps de bien prendre soin des membres de mon organisme. Je peux accomplir
ce pour quoi j’ai été formé. Je me sens bien, je me sens à ma place. Je sens que je peux faire une
différence réelle dans la vie de ces personnes, avec toute la dignité qu’elles méritent.

Durant cette période, je me suis souvent questionné à savoir si je devais quand même aller au secteur
public. Mais à chaque fois, des personnes du domine que je ne connais me disaient qu’elles devaient
régulièrement faire du temps supplémentaire obligatoire, qu’elles étaient considérées comme des
numéros par leurs employeurs, et qu’elles manquaient de temps pour bien prendre soin de leurs
patients.

Cette situation me rebutait.
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LA VIE AUX AMANDIERS

Tout cela se déroule en plein Terrebonne et ceci dure depuis
quelques années.

Elles sont 5 ou 15 travaillant comme des milliers. Elles n'ont
qu'un souhait, une volonté et une mission. C’est aider et rendre
service à autrui. Bien sûr, me diriez-vous, elles* sont payés pour
cela.

Mais le sont-elles suffisamment?

Une vraie folie de la vie est arrivée, au Québec, Canada et le
monde entier. Oui, une pandémie. Le Gouvernement (pourtant
si généreux) annoncé et répété que si elles arrêtaient leurs
contrats et leurs missions elles obtiendraient 3000 $.
Paaannnique à bord. Si elles ou ils s'en allaient et arrêtaient
même temporairement ça serait un bouleversement et un désastre. Civière, Direction cimetière sans
passer par les urgences. Ça sera un Direct comme on dit. Oui la faim nous aurait tous emportés. Et les
bactéries, puis les virus? Car pas de douche et de bains possibles. Les bactéries et virus, eux auraient
le champ libre. Ça serait la joie et le bonheur total pour eux. En serait-ce de même pour ces Messieurs
et Dames les résidents? Observons ensemble. Oui, donnes plus de détails car on ne comprend pas
bien.

Alors je répète, si elles ne venaient pas, cela serait laisser les Dames et Messieurs du 1er étage privé
de nourriture et aussi non glissé dans le gosier aussi pour certain(e)s .Pas de Lavage (du corps et des
vêtements) et sans ménage aussi. Oui, tout l’aide et soutien domestique accompagneraient la civière
pour la destination cimetière et tombe évidemment!

Non, non et non. C'est écrit et lu sans exagération. Dit et redit.

En fait lors de la Pandémie, les résidents ne pouvaient pas sortir de leur appartement. Alors parfois
juste leurs seules et unique phrase matinale. "Bonjour comment allez-vous?" Peut simplement les
remplir de joie ... Ou les attrister aussi. Où cela a pu donc passer, peuvent constater malheureusement
les résidents? Oui, la joie et le bonheur de se préparer des bons petits plats ou de se les offrir à soi-
même ?! Mais peut -être aussi ne l’ont-ils jamais pu faire? Ha qui le sait donc? Personne de vraiment
précis.

Ah si ces 10 ou 15 qui travaillent comme des milliers. S’il arrive de poser une question bien trop
indiscrète, Elles rétorquent discrètement et poliment cette phrase : « je ne vois pas de quoi vous voulez
parler » avant de détourner habillement et discrètement la conversation.

Oui cette tâche est finie et terminée pour… vous et la vie. Mesdames, Messieurs, il va vous falloir
demander...à qui donc? Et bien aux 10 ou 15 travaillant comme des milliers.

Parfois en plus de la cuisine, du ménage et bien ils peuvent offrir une, voire plusieurs séances de
thérapie... légère, d'abord, et voilà en cas d’aggravation ça sera médecins, hôpital, toujours dans la
confidentialité.

Mais les 1ères qui les ont accompagnés, c'étaient les 10 ou 15 bossant comme des milliers.

Alors en retour de tout cela osons dire un immense

Merci et un immense courage de continuer. SVP restez 10 ou 15 et bosser comme des milliers.
Plus que des travailleurs essentiels vous êtes des hommes et des femmes nécessaires à tous
et toutes. Nécessaire pour la cohérence d’un pays. Nécessaire à la Vie.
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Bonjour,

Pour ma part, ce qui me motive le plus de travailler dans un
organisme communautaire est le fait que les gens puissent
continuer de se sentir impliqué dans la société. Sans les
organismes communautaires les gens seraient obligés d'être en
CHSLD. Déjà qu'il manque de place et d'employés pour répondre à
la demande dans les CHSLD, nos membres n'y seraient tout
simplement pas épanoui. Ici, les gens bénéficient des soins
nécessaires (AVQ/AVD) tout en ayant la possibilité de mener une
vie des plus normal qui soit. Ils ont la chance de pouvoir prendre
leurs propres décisions pour leurs épanouissement personnelles.

Tout cela est possible grâce aux préposés aux bénéficiaires
accessibles 24/7.

Marie-Christine

MON TRAVAIL EST UNE CHOSE MERVEILLEUSE.

Un endroit où je me sens bien.

Avec des gens que j'apprécie.

Avec des membres qui souhaitent garder leur autonomie.

Avec des employeurs à l'écoute de nos besoins.

Mon travail est plus que juste P.A.B

Nous sommes = infirmières, psychologues,
physiothérapeutes, nous sommes leurs familles la plus
proche.

Nous les P.A.B en service communautaire, nous travaillons fort pour donner des soins de très bonne
qualité et de rester à l'écoute de nos membres.

Nous ne traitons pas nos membres comme des numéros de chambres.

Moi en tant que P.A.B. en service communautaire, je veux et j'espère être entend.

Nous voulons que nos salaires soit équitable au même point que tous les autres P.A.B aux publics.

Merci de bien recevoir nos demandes.

Marie-Claude Campeau
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J’ai commencé à travailler comme proposée aux bénéficiaires à l’âge de 25 ans, j’ai
présentement 62 ans.

J’ai toujours travaillé dans les CHSLD et les résidences privées
avec les personnes âgées. Ça fait maintenant 4 ans que je travaille
pour Les logements adaptés avec services les Amandiers. Je ne
savais même pas que ce genre de résidence existait avant de
postuler. J’ai été engagé et ça a changé ma vie et ma vision sur les
façons de vivre des personnes handicapées.

J’ai compris que les personnes handicapées ont aussi de grand
besoin d’aide pour s’épanouir dans une vie active et sociale.

Donc, bien évidemment de proposés aux bénéficiaires pour rendre
leur vie un peu plus acceptable.

Mon souhait le plus cher serait qu’il existe un jour plus de
résidence comme celle des Amandiers, parce que les personnes
handicapées ont un besoin urgent de trouver de telles résidences
pour leur épanouissement personnel.

J’invite les ministres à venir passer une journée avec nous,
ainsi ils comprendraient mieux qu’aux Amandiers les gens
demeurent dans leur maison et ils ont encore un certain
contrôle et pouvoir sur leur vie.

Les préposées sont les outils essentiels pour que ces jeunes
personnes handicapées puissent s’épanouir et trouver le quotidien moins pénible.

Suzanne
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LESMAISONSD’ÀCÔTÉ
LANAUDIÈRE
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Un cri du cœur de Mathieu Harnois, 34 ans, résident des Maisons d’à côté
Lanaudière

Je me présente Mathieu Harnois 34 ans. J’habite depuis 2007 à la
résidence les Maisons d’à côté qui sont situées à Joliette. Je vous écris
aujourd’hui pour partager ma réalité et inquiétude avec le fait que des
préposées quittent la résidence pour avoir un meilleur salaire en
CHSLD.

Aux Maisons d’à côté il y a des préposées en place en tout temps. J’ai
la paralysie cérébrale alors vous comprendrez que mes besoins sont
grands ! J’ai besoin d’une préposée pour m’habiller, me sortir du lit,
m’installer dans mon fauteuil roulant, m’accompagner à la toilette,
préparer mes repas, etc.

Les maisons d’à côté sont un milieu de vie très vivant où plusieurs
activités sont organisées par l’intervenant communautaire. Ce dernier
est même là pour nous écouter les journées où on a les blues !

À la résidence nous avons tous un mini studio individuel où il est
possible de recevoir nos amis et notre famille.

Mon handicap fait en sorte que je suis prisonnier de mon corps. Mais j’ai des rêves, des désirs comme
tout homme de 34 ans. Les Maisons d’à côté permettent que je puisse vivre comme toute personne,
mais de façon adaptée à mes besoins.

À 20 ans j’avais envie de quitter mon milieu familial et d’avoir un chez-moi. C’est grâce à cette
résidence que j’y suis arrivé.

Les répercussions que moi et les autres résidents vivons depuis que vous avez pris la décision d’offrir
des salaires plus élevés aux préposées en CHSLD sont grandes. Avoir de nouveaux visages qui
entrent dans notre chambre, dans notre intimité de façon régulière. Les laisser nous toucher, nous laver
et devoir leur faire confiance ! L’infirmière auxiliaire doit continuellement refaire les enseignements.

Notre organisme a perdu d’excellentes employées qui ont été travaillées pour un meilleur salaire.

Les préposées qui travaillent dans des organismes comme les maisons d’à côté doivent avoir un
salaire équitable comme ceux du système public. Je vous demande de reconnaitre leur travail. Vous
semblez les avoirs oubliez ! Mais elles sont tellement importantes ! Les derniers mois furent pénibles
avec de nouvelles préposées continuellement. Trouvez-vous ça normal que déjà environ 200
préposées mon déjà vu nu depuis que j’habite ici !

Et c’est sans oublier tous ces nombreux jours ou la préposée travaille avec du staff en moins…et des
heures de plus à faire !

Depuis que j’habite ici, j’ai tellement pris d’assurance en moi que maintenant je suis fier de dire
que je suis sur le marché du travail !

Ce n’est pas en CHSLD que je pourrais avoir une vie aussi épanouie où chacun de mes besoins
est pris en compte avec le souci des comblés.

LES MAISONS D’À CÔTÉ SONT UN MILIEU DE VIE ESSENTIEL pour des gens comme moi qui ont
un handicap physique. Ne me laissez pas avec la crainte que cet organisme ferme ses portes par
manque de personnel !

Mathieu Harnois

285, rue Masolais app.8 Joliette (Québec) J6E 8X7
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À TRAVAIL ÉGAL, SALAIRE ÉGAL !

Nous, les préposées aux bénéficiaires des Maisons d’à côté
Lanaudière demandons pour une question d’équité avec les
préposées aux bénéficiaires du système public en CHSLD
d’être reconnues financièrement par le gouvernement du
Québec.

Nous sommes les grandes oubliées du gouvernement du
Québec. Nous voulons être entendus pour éviter que la
pénurie inacceptable d’employés dans les CHSLD ne se
transpose dans notre milieu de travail.

NOTRE TRAVAIL EST ESSENTIEL. NOUS TRAVAILLONS
AVEC LA VIE.

Nos résidents ont le privilège de pouvoir vivre dans un milieu de
vie stimulant et adapté à leurs besoins. Nous voulons que cela
continu !

Le manque de reconnaissance financière de la part du
Gouvernement du Québec cause à notre organisme
communautaire autonome des difficultés majeures en
ressources humaines. Cela risque fortement de mettre en péril
l’avenir de l’organisme et, de surcroît, avoir un impact négatif et

permanent sur les personnes handicapées qui y vivent actuellement et celles qui espèrent un jour sortir
d’un CHSLD afin de vivre dans un milieu mieux adapté à leurs besoins.

Les employés quittent pour avoir un meilleur salaire. Nos résidents doivent continuellement vivre avec
la réalité du manque de personnel et faire face fréquemment à de nouvelles préposées. Imaginez que
plusieurs de nos résidents doivent tous les jours se montrer nus devant nous, car nous devons les aider
à s’habiller et à se laver. Imaginez maintenant que vous devez le faire régulièrement devant des
personnes différentes. Pouvons-nous leur rendre leur dignité ?

Nous demandons au gouvernement du Québec de nous reconnaître financièrement, car nous
offrons un service essentiel et humain.

En comparaison aux préposées aux bénéficiaires en CHSLD nous, nous n’avons pas d’infirmière en
présence pour exercer plusieurs soins ; cathétérisme vésical, curage rectal, administration de la
médication, prise de signes vitaux, etc. Nous sommes formées et exécutons chacune de nos tâches
avec professionnalisme, cœur et dévouement pour chacun de nos résidents.

Nous voulons que le gouvernement du Québec soutienne les organismes d’hébergement
communautaire comme le nôtre et ce, afin que ceux-ci puissent nous offrir le même salaire que le
système public. Nous travaillons 365 jours par année, 24 heures sur 24 afin d’offrir à des personnes
lourdement handicapées physiquement, des conditions de vie adéquates et respectueuses de leurs
besoins.

VU LA SITUATION URGENTE, NOUS ESPÉRONS ÊTRE ENTENDUS PAR LES DÉCIDEURS.

Stéphanie Crevier Karina Morin

Préposée aux bénéficiaires Préposée aux bénéficiaires
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VOIR VOTREENFANTHEUREUX.

Sauver monautonomie,sauver ma vie

JE SENS QU’IL Y
AURA UNE HAUSSE
MARQUÉE DESDEMANDES D’AIDE
MÉDICALE ÀMOURIR.

VIVRE DANS
LA DIGNITÉ.

Merci de
sauver ma
maison !

CE N’EST
PAS

EN CHSL
D

QUE JE

POUR
RAIS

AVOIR
UNE

VIE AUSS
I

ÉPAN
OUIE

Je ne me vois
pas déménager

après 20 ans
à

ma résidence


